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A qui todtea lettres cancer- Toutes lettres, correspon.
nant ladministration de la dances, concernant la Ré-
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là re de la: Gazette. - ----- Gazelle agricole.

Si la guerre estla dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la piemière.

Emparons-noua du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

,l La table des matières que nous publions aujourd'hui,
nous empêche-de donner dans le présent numéro de la Ca-

zette les .juatre pages åei~r:ure que nous adressons d'or-
ire à nos abonnés. Nous en continuerons la publication

pour les autres numéros.
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La maladie de la patate.
Revue de la Semaine: Nouvelles de Rome.-Lettre

dinal Patrizzi.-Apparition de la Ste. Viergeen -,
Les catholiques en Allemagne,-Ordinations au C
Ste. Anne.

L'Exhibition du Comté de l'llet.
Petite chroniqe.
Receltes: Manière d'empêcherl'huilede fumer.-Ma

la grefe les arbres.-Moyen d'empêcher les boil
partements de pourrir et prévenir l'humidité.

A nos abonnés

Nous profitons du onzième anniversaire de la f
de la .Gazétie den Cumpagnes pour recomman
Suvre à la bienveillance de nos compatriotes.

U -Depuisdix années, nous travaillons de toutes nos
promouvyi les intérêts do la Religion et du l'Agr
Depuis ornnées, nous n'avons rien épargné pou
notré phbiåation la plus intéressante de toutes c
méme enki sacrifices pécuniaires, veilles, vbyegos

lut a été ùii. en oenvre pour satisfaire nos lecteurs
faire arner oêette feuille qui ne désire rien tant qu
cati br' de',notre prospérité nationale.

Pendant otemps, deux mots qui exprimeòtlès
tendan'sede ute-nation catholique, ont été ntri
ReUgi t "rie Nous en avons fait notre devi
lépit d qui nous ont aimssillis nousa 'avor

îï-

cessé de défendre les deux nobles causes qu'elle représente;
Pour nous, Canadiens-Frauqis, l'amour dela Religion et

l'amour-de la Patrie ont été notre sauvegarde. Cesont ces
deux, amours qui. nous ont soutenus, et nous ont, donné as-
sez de force pour résister aux empiètements incessants des
nationalités trop souvent hostiles au .miliWesquelles nous
vivons. Mais l'un n'existe point sans l'autre, le peuple reli-
gieux est nécessairement un peuple patriotique et l'amour
de la patrie ne s'éteint dans les cours que lorsque la Foi se
perd.

Voilà. quelles étaient et.quelles sont encore nos convic-
tions, et nous avons voulu contribuer à 'instruction religieuse
de nos compatriotes;. Pendant que des feuilles . immondes
payées pour répandre le mal, pendant quÈies impies atta-
quent deatoute part la Foiohrétienne et essayent d'anéan-
tir le catholicisme, la Gazelle des :Campagne.' s'est enrolée
dans la milice de l'Eglise et a démasqué les entreprises des
méchants.. Bien souvent elle a ému le oeaur de plus d'un de
ses lecteurs par le récit. des persécutions qu'enduraient notre
bien-aimée Piý IX et les ordres religieux dans quelques
pays de l'Europe.

Mais tout en nourrissant les eåprits de saines doctrines
catholiques, nous n'avons pas oubié le progrès matériel de
notre chère patrie. Nous avons déploré la nalheureuse éni-
gration qui dépeuple si cruellement uos camlpaigues, nous en
avons recherché les causes et indiqué quelques-uns des mo-
yons de la diminuer. Parmi ces moyens nous avons démon-
tré la nécessité des améliorations agricoles, et de ia création
des manufactures.

Enfin nous n'avons, rien oublié de ce qui pouvait rendre
notre journal une feuille éminemment religieuse et pa trio-
tique. Nous nous étions tracé un programme, nous l'avons
suivi avec un soin jaloux, et les nombreuses marques d'ap-
probation que nous avons reçue, nous prouvent que notre
travail n'a pas été infructueux.

('est aveoiles mêmes tendances appuyées. sur les mêmes
principes que'nous commençons cette nouvelle année, et noue
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espérois que l'encouragement des hommes bien pensants si
nombr'eûx dans notre patrie ne no~us" fera pas défaut.

Les approbations.et les félicitations 'sont sans'doute pour
beaucoup dans lo.succès d'un journal ; elles lui donnent de
l'importance et de la force et'sont un aide puissant.pour ses
directeurs; inais elles ne suffisent-pas pòur assurer son ave-
nir. Il lui faut en outre. des moyens pécuniaires.

Malheureusement nos lecteurs semblent oublier qu'un
journal a besoin d'argent. Les dépenies de publication sont
toujours très-élevées, le salaire des employés, le'papier, l'en-
cre représentent des montants considérables qui d'ordinaire
sont payés au comptant, tandis que les abonnements ne ren-
trent.qu'à la fin de l'année et souvent pas du tout,

Si tous les abonnés se rendaient compte des difficultés où
se trouve quelquefois un journal, ils seraient plus ponctuels
à payer leur abonnement. Il n'y a- pas d'argent- plus -lé-
gitimement gagné que l'argent d'un journaliste, et cepen-
dant les plus grandes difficultés nous 'sont créées par les
abLnnés retardataires. -7

Quand le journal est en retaid, quand la poste, dont les
irrégularités sont assez fréquentes, n'apporte pas le journal
au temps convenu, l'abonné se plaint, réclame, et il a raison ;
mais n'avons-nous pas un droit au'moins égal de réclamer le
prix de nos fatigues et de nos veilles. La Gazette des Cam-
pagnes ne vit que par ses abonnements, ne les lui refusons
pas ; elle est la meilleure amie du cultivateur, que celui-ci
ne lui refuse pas l'encouragement pécuniaire sans laquelle elle
ne pourrait défendre ses intérêts.

Beaucoup de journaux agricoles ont sollicité les faveurs
du public canadien ; combien en est-il qui ont réussi ? Tous,
à l'exception de deux, ont été obligés d'abandonner la lutte,
après avoir;é*Eisies fonds mis à leur disposition. La Ga-
zette est le seul journal agricole, dans la Province de Qué-
bec, qui ait vécu dix années, et elle n'a atteint cet Cige que
par des miracles d'économie.

Lecteurs de la Gazette des Campagnes, faites votre de-
voir, nous avons fait le nôtre ; ne tardez p: plus longtemps
à nous rembourser de nos sacrifices et à assurer la vie d'une
publication qui vous est si sincèrement dévouée I

Nous n'aimons'pas à parler de nos petites affaires, cepen-
dant nous noti croyons obligé de faire connaître que notre
liste d'abonnés s'est considérablement accrue pendant l'an-
née qui vient de finir. Nous en sommes redevables surtout
à quelques membres du clergé et à quelques laïques dont
nbus serions heureux de publier les noms, si nous ne crai-
gnions de blesser leur modestie. Nous leur adressons nos plus
sincères remercîments.

CAUS ERIE AG R I C 0 L E
LA MALADIE DE LA PATATE.

Dans notre dernier numéro, nous avons fait connaître
qu'un des moyens d'entretenir la vigueur de la patate est de
faire un bon choix des tubercules de semence et nous avons
démontré, au moyen d'expériences, que les meilleurs tuber-
cules sont les moyens ou les gros coupés en deux.

Cependant, il ne suffit pas d'avoir bien choisi la semence,
c'est sans doute un bon commencement, la patate qui se re-
produit de tubercules vigoureux, résistera mieux aux mala-
dies et aux insectes, mais elle ne sera pas complètement mise
'à l'abri de leurs ravages si l'on ne pousse pas plus loin les
reins de culture..Parmi ces soins un des plus importants est
la préparation de la semence.

Nous l'avous déjà dit, une des causes de la maladie est la 1
présenco des sporules ou semences d'un champignon appelé

Botrytis. Ces sporules !sattachent aux tubercules sains eta'si
ceux-ci sont employés pour la plantation, leohampignon 'sé
développe, s'introduit dans l'organisme du végétal et ravage
plus ou moins la récolte. Dans la préparation de la semence,
il suffit donc de détruire les sporules.

Divers moyens ont été proposés pIo obtenirce résiltat.
Nous allons faire connaître ceux qui jusqu'à présent ont eu
le plus d'effet et dont la mise en pratique offre le plus de fa-
cilité.

Nous avons d'abord la chaux caustique ou chaux vive. Si
l'on emploie de grosses patates pour la semence, on les coupe
en deux, puis on les laisse se cicatriser. Le lendemain on les
lave dans une cuve avec de l'eau fraîche, et on les assèche
avec de la chaux pulvérisée. Pour être certain des boines
qualités de la chaux dont on fait usage, on choisit celle qui
se présente en gros morceaux et on l'éteint en la mettant
dans un panier et la plongeant d'ans l'eau quelques secondes;
après quoi on la retire immédiatement et on la laisse se
pulvériser. Quelques minutes après elle est prête à être em-
ployée.

La chaux, qui s'est éteinte d'elle-même sans l'inffuence
de l'humidité atmosphérique, n'est plus de la chaux vive ;
en se pulvérisant elle s'est combinée avec l'acide carbonique
(le l'air et est devenue carbonatée. Cette chaux a à peu près
les mêmes effets que la chaux vive mais son action est moins
énergique et elle ne pourrait pai brûler aussi sûrement les
sporules du champignon. Il est donc mieux de donner la pré-
férence à la chaux en morceaux que l'on fait éteindre au fur
et à mesure des besoins.

Cette manière d'employer la chaux n'est pas la seule ,e
l'on connaisse. En voici une autre employée par quelques
agriculteurs

On prend de la chaux fraîchement éteinte, on en fait un
lait comme celui qu'on emploie pour blanchir les bâtisses.
On y plonge les patates de semence par petites quantités
à la fois et on les brasse pour les laver complètement. On dit
que ce procédé est même préférable au précédent.

La troisième manière de préparer les patates consiste à
substituer le sel ordinaire à la chaux vive. Pour cela on fait
une cuvée de forte saumure dans laquelle on fait tremper les
patates pendant une à deux heures. Le sel ne brûle pas les
sporules du Botrytis, mais il leur ôte leur facult& germina-
tive. On laisse sécher les tubercules avant de les planter;
cependant nous croyons que si on les asséchait avec de la
chaux vive comme dans le premier procédé, le succès n'en
serait que plus certain.

2o. Le choix judicieux du terrain est un point important
dans la culture de la patate. Si la terre est trop sâche, les tu-
bercules seront le plus souvent très.sains et la maladie ne so-
ra que peu à craindre, mais le manque d'humidité suffisante
les empOche de grossir. Dans les terrains humides, au con-
traire, -les tubercules végètent avec une extrême facilité
même pendant les sécheresses de l'été ils atteignent un grand
développement; mais lorsque arrive l'automne avec ses
pluies, l'humidité de l'atmosphère, s'ajoutant à ccllô du ter-
rain, amène presque infailliblement la pourriture des tuber.-
cules et de grandes pertes sur la récolte.

Le meilleur terrain est donc celui qui tient le ujlieu entre
ces deux limites extrêmes, c'est-à-dire un sol qui ne soit ni
trop sec ni trop humide, ni trop mouvant ni trop compacte.
La pratique a démontré que la terre qui, à 20 pouces de
profondeur,. conserve 15 à 18 centièmes de son poids d' eau
pendant toute la durée de la végétation, est 'celle qui do'ne
es résultats les plus satisfaisants dans la culture de la pa-
tate. Ce qui importe le plus c'est qu'aucune humidité sta-
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gnanto ne séjourne à la profondeur où se sont enfoncées les de débris de savonnorie produisit 332 ibs. de très-beaux tu-
-racines, car lorsque oct accident arrive,-los tubercules ne bercules ;- une autre avec un mélange-de suie, de terre végé-
tardent pas à souffrir et à pourrir. tale et de cendres produisit 302 lbs. do très-beaux tuber-

LB patate réussit bien. dans les terrains tourbeux ou dans cules une autre avec un mélange de fumier do volailles et
lesiterres neuves, pourvu qu'on ait fait disparaître leur aci- de cendres.produisit 264 lbs. d'assez beaux tubercules.,Les
dité par Io brûlage; le chaulage, le marnage ou par l'emploie autres engrais ne donnèrent que des produits beaucoup plus
des cendres. --- faibles formés de petits tubercules.

dofi il cst bon de changer de temps en temps la patate Ainsi, dans ces expériences,· ls ineilleurs résultatsont ét
de terrain. Cette utile plante possède, il est vrai l'heureuse obtenus: lo. avec le mélange de boue de marcs, de mousse et
faculté do pouvoir se succéder à - elle-même pendant plu- de fumier ; 2o. avec les débris de savonnerie seuls; 3o. avec
sieurs années sans que son produitý paraisse diminuer. Ce- le mélange dé fun iér et de~chauÏ; 40. avec celui de cendres
pendant il ne faut pas -abuser de cette précieuse faculté. et de fumier d'étable ; 5o.-avec le fumier d'étable seul,

Il est indubitable'que si les patates ne paraissent pas souf- o'est-à-dire -que'les engrais les plus chargés de sels alc:ilins

frir du retoui- trop fréquent sur le rbêime champ, en réalité et de débris végétaux ont été les plus convenables. Le fu-

leur constitution s'affaiblit. Au bout d'un certain nombre mier de volailles qui, pourtant est plus riche que le fumier

d'années, elles no trouvent plus dans le sol l'abondance au d'étable, a donné des résultats moins satisfaisant'.

nilicu de laquelle elles vivaient autrefois et cette disette' re- Cette conclusion, d'ailleurs, est. parfaitement connue de
lative diminue leur force végétative. D'ailleurs, il reste tou- tous les cultivateurs canadiens. Qui n'a pu voir les magnifi-
jours dans la terre quelques tubercules malades et ceux-ci ques r6sultàts obtonus'sur les terrains nouvellement défri-
venant en contact avec ceux de la récolte suivante, contri- chés; et encore couverts de cendres et de débris végétaux ?
bueront beaucoup à propager la maladie. En Ecosse, on cultive certaines plantes telles que vesces et

C'est donc un mauvais système de culture que celui qui lentilles que l'on enfouit comme engrais verts, 'ou bien ou

consiste à -cultiver indéfiniment les patates sur le même enterre de la tourbe au fond de chaque raie, et les patates

champ. Abandonnons-le donc, laissons de côté cette routine qu'on y cultive sont remarquables par l'abondance et la par-
et suivons un système plus rationnel et 'certainement plus faite conservation de leurs produits.
profitable. Qu'une année sur trois ou' quatre, par cxempio, Nous recommandons donc à tous nos lecteurs de suivre
lei'patates soient remplacées par du blé, de l'orge, 'de l'a- l'enseignement que nous donnent ces expériences. Il n'en
voine ou tout autre grain qui conviendra à la nature et à la coûte pas plus de produire une bonne qu'une mauvaise ré-
comp'osition du terrain dont on dispose. colte. Les dépenses de culture sont les mêmes, les labours,

3.' L'espèce de fumier employé pour la fertilisation des hersages, rechaussages et sarclages ne sont pas plus dispen-
champs à patates influe plus qu'on ne le pense généralement dieux. Toute la différence est dans le choix des ongrais.
sur les succès de 'la culture. Si l'on étudie la composition 4o. et 5o. Comme le mode de plantation et la préparation
des tubercules,' on voit qu'ils ne contiennent qu'une très- du sol sont intimement liés, nous les étudierons csemble.
faible proportioriide' substances azotées, tandis que presque Quelque soit la nature du terrain sur lequel on veut plan-
toute leur niasse est formée de matière carbonées et de ter la patate, les labours do préparation doivent être fuits
cendres. Par conséqu'ent, les fumiers très-azotés, tels que les aussi profondément que le permettront les moyens dont ou
engrais animaux leur conviennent très-peu et il faut donner dispose.
la préférence nui engrais riches c carbone et cn matières Dans les terrains secs et légers, la patate craint beaucoup
minDérales. la sécheresse; dans les sols compactes, au contraire, l'humi-

Voilà ,'cn&soigncmcnt pur de la science. Maintenant vo- dité lui fait grand tort. Il faut donc préparer la terre de ma-
yons si Là pratique vient corroborer cotte théorie. Do savants nière que les produits soient mis à l'abri de la sécheresse et
agricul urs ont reconnu que de cette question dépendaient ne souffrent pas trop de l'humidité. Pour atteindre ces deux
les suces futurs do la patate, et ils en ont cherché avec ar- buts si opposés il n'y a pas de meilleurs moyens que les la-
deur la solution. Les ossais ont été nombreux, et au bout bours profonds.
de quelques années le résultat final a été celui-ci: La pa- En effet, si le sol est sce, les labours profonds permettent
tate est peu avide d'ongrais azotés, mais elle exige dans la aux racines des plantes d'aller puiser dans les couches infé-
terre la présenco de substances d'une décomposition facile, ricures l'humidité quo la surface leur refuse ; tandis que
riche en alcalis et en carbone. dans les sols compactes, ces mêmes labours abaissoront lo ni-

Les essais do Putsh et Bertueh surtout ont donné des ré- veau dos eaux stagnantes et donneront aux racines toute fa-

sultats très-cencluants. Ces agronomes ont semé des patates cilité de se développer sans qu'elles soient exposés à la mau-

sur 20 petitesapièces de terre do même composition et qui vaise influence do l'humidité qui an conserve en ai grande

avaient reçu chacune 20 engrais différents. L'énumération quantité dans ces sols.
de tous les résultats obtenus serait trop longue. Nous nous Quelques chiffres feront parfaitement comprendre l'avan-
contenterons d'en faire connaître les principaux. _ tage des labours profonds. M. de Chancey voulant connaître

Une des pièoc fumée avec un mélange. de condrns et de la profondeur du labour qui convenuit le mieux aux patates,
fumier produisit' 384 Ibs. de très-beaux tubercules; une a trouvé les résultata suivants
autre fumée avec un mélange de boucs de marcs, do mousse Un arpent labouré à la profondeur ordinaire a donné 4835
et do fumier produisit 456 lbs. de superbes tubercules ; une lbs. de tuboroules -
autre avco des débris do'savonnerie seulement donna 430 InT arpent bûché à toute la profondeur du fer de la bêche
Ibs. de très-beaux tubercules; une autre avec un mélange a donné 5793 lbs. de tubercules
de fumie'r et do chaux 'donna 412 lbs. do tubercules mé- Un arpent labouré 'profondément a donné 7270 lbs. de
diocres; une autre avec du fumier .d'éeurie'seul prodursit tuboroules.
352 lbs. do très-beaux tubercules; une autre avec un mdé- Quant au mode do plantation, quelque soit la profondeur
lange de sciure de bois et de fumier 'donna 342 lbs. de très- du labour, les.tubercules de semences doivent être mis dans
beaux tubercules une autre avec un mélange do fuielçr çt 1une positioq tello qu'ils ne souffrent ni do la sécheresse; ni
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de l'humidité. Par conséquent,. si le sol est léger, les sillons
devront être profonds, tandis quo dans los terres argileuses
et compactes, ils ne dovront entamer qu'un peu la surface.

(A continuer)

REVU DE LA SEMAINE

Les journaux européens nous ont apporté la semaine der-
nière, une lettre du cardinal Patrizzi, vicaire de Sa Sainteté,
au ministre de l'intérieur du gnuvernement piémontais, con-
cernant les rprésentations tléâtrales.

Depuis la prise de Rome par l'inique Victor-Emmanuel,
la Ville Eternelle est devenue aue sentine de vices et de tur-
pitudes de toute espèce. On pourrait dire aujourd'hui que
-Rome est une ville d'infamies. Parnmi les causes qui ont
amené ces désordres, nous devons citer en premier lieu les
théâtres dont les représentations scandaleuses s'étalent hi-
deusement au grand jour, outrageant la morale publique.
Pour tâcher de fire cesser ces abominations le Cardinal Pu-
tr:zzi a cru de son devoir d'en avertir l'Excellence Piémon-
taise dans un document dont voici la traduction

" Excellence,

" L'immoralité et l'irréligion dont on donne le spectacle
sur 1s théâtres de Roma, sont arrivées à un tel point, que
ceux qui ont couservé un dernier reste de pudeur ou de
simple honnêteté civile ne peuvent y assister. Quant aux
Romains bons et religieux, ils en éprouvent une telle amer-
tume qu'ils sont profondément étonnés en voyant qu'un gou-
vernement, qui veut se faire respecter, permette l'exécution
de productions dont seraient effrayés les peuples les moins
civilisés et peut étre même les barbares, chez lesquels le sens
moral et religieux ne serait pas complètement éteint.

" Vous ne serez donc pas surpris si, pour accomplir un de-
voir sacré de conscienco et conformément aux fonctions que
j'exerce en cette ville, en représentant le Saint Père dans
son autorité spirituelle, je viens pir la présente vous adresser
les plus vives réclamations contre l'impiété, l'impudence et le
cynisme révoltant dont abondent presque toutes les produc-
tions qui sont exécutées actuellement sur les th6ûtres de
Rome. Je crois inutile d'énumérer toutes ces productions
que vous devez certainement connuatre. Vous savez aussi
que dans ces productions on ne fait que censurer et mettre
en ridicule tout ce qu'il y a de plus religieux; on n'épargne
ni les injures, ni les sarcasmes contre tout l'ordre ecolésias-
tique, en commuenç int par la haute hiérarchie et en allant
jusqu'au clergé le plus infinie. On représente des faits, des
histoires, des anecdotes qui sont ou faux ou dénaturés, de
manière à faire ressortir ce qu'on prétend à tort qu'il y a de
laid et de malhounête à la charge des personnes les plus dis-
tinguées qui, ayant occupé pendant leur vie les premiers
grades de l'Eglise, aujourd'hui qu'elles sont défuntes, ont
plus encore de droit à ce que leur tombe ne soit pas trou.
blée par les injures et les calomnies les plus odieuses.

" Je n'exagère pas et j'en appelle à vous-même en déplo.
rant des fautes ai abominables, dont, d'ailleurs vous trouve-
rez les témoignages dans Rome tout entier. Qu'il me soit
permis maintenant de vous adresser une demande : Le gou-
vernement croit-il pouvoir tolérer ces abus, ou bien manque.
t-il de force pour les réprimer ? La première hypothèse lui fe-
rait trop de tort, et je ne voudrais pas l'admettre ; In seconde
hypothèse démontrerait une faiblesse trop humiliante pour
une autorité ; on ne pourrait pas alléguer ici le prétexte que
la liberté dont on fait tant de bruit aujourd'hui parulyse i'ec-

tien du pouvoir, car si m.alheureusement on appelait liberté
la licence la plus effrénée, l'abus le plus énorme de la libre
pensée, même quand ocelle-ci a un but impie et immoral, il
ne nous resterait plus qu'à plaindie la société humaine
qui se jetterait sans retenue dans la dissolution et dans la
barbarie.

" Je crois en tout cas que le gouvernement est étroite-
ment obligé à mnttre un terme à ces abus, qui offensent di-
reotement Dieu, l'Eglise et la société civile même, qui a
aussi le droit de ne pas voir ainsi maltraiter sa propre reli-
gion et offenser de la sorte les bonnes moeurs. Cela est exigé
par la loi divine, qui prescrit d'honorer les ministres du Sei-
gneur, qui tôt ou tard les vengera des injures qui leur sont
faites. Cela est aussi réclamé par l'article premier du Statut
du royaume qui, s'il n'est pas réduit à l'état de lettre morte,
déclare hautement que la religion catholique est la religion
de l'Etat. Finalement l'intérêt matériel du gouvernement
exige qu'on mette un frein à des abus si intolérables, car
une fois que le peuple sera habitué à mépriser les autorités
ecclésiastiques et tout ce qu'il y a de plus sacré sur la terre,
il pourra facilement ou ne pas tenir compte des autorités
laïques ou bien les mépriser, et susciter par conséquent des
désordres continuels et des révolutions pour empêcher le
gouvernement de réorganiser la société qui est aujourd'hui
si troublée.

" Le sujet que je traite ici est d'une si haute importance,
qun je me dispense d'insister et de faire des prières pour
qu'il soit pris on considération sérieuse par Votre Excel-
lence, et pour qu'on prenne par conséquent des mesures
propres et efficaces pour porter remède à un mal aussi grand.
Je crois, en outre, devoir vous prévenir que, dans le cas où
l'on ne pourvoirait pas immédiatement aux désordres en
question, je serai obligé de publier la présente lettre dans
quelque journal, et cela pour l'acquit de ma conscience et
pour montrer au public religieux, formalisé peut-être du si-
lence gardé jusqu'à présent par l'autorité ecclésiastique,
qu'on n'a pas manqué d'adresser au gouvernement les plus
vives réclamations sur une affaire de si haute importance.

SJ'exprime en attendant à Votre Excellenco l'assurance
de ma particulière considération.

" C. CARD. PATRIzzi, vicaire de Sa Sainteté.

Du vicariat, le 28 août 1872.''

Ce n'est plus un simple journaliste qui parle ici, c'est l'au-
torité compétente qui signale au pouvoir civil les désordres
qui se commettent au nom de la liberté. Sans fiel etsans ex-
agération le vénéré Cardinal montre le mal et met le gouver-
nement en demeure de le guérir.

Cette lettre n'est pas restée sans réponse. Après avoir ré-
fléchi pendant huit jours, le ministre de Victor-Emmanuel
a écrit auCardinal-Vicaire qu'il est dans l'erreur la plus pro-
tonde et que tout va pour le mieux sous le sceptre piémon-
tais. En un mot toute la lettre du ministre n'est qu'un tissu
de mensonges débités avec impudence. Il est bien le digne
disoiple de Cavour.

Sous le titre : Apparition de la Ste. Vierge en Alsace,
une feuille religieuse allemande en date du 18 septembre,
contient un récit merveilleux que nous voulons faire con-
naître à nos lecteurs.

" Une personne absolument digne de foi, écrit un corres-
pondant du duché de Bade, ;Èyact pris les renseignements
les plus minutieux, nous communique sur un événement
merveilleux les détails que voici :

I Près de la station de Witerthal, située sur la ligne fer-
rée qui, à Schlestadt, se bifurque vers les Vosges, s'élève une
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montagne de grès de forme conique, dont le bas est planté
de châtaigniers, la partie supérieure couverte d'une forêt de
sapins. Sur le haut de la montagne, d'où l'on jouit d'une vue
splendide, se, dresso la ruine assez bien conservée d'un an-
cien chàteau-fort.appolé Château des Francs. C'est ici, dit-
on, que l'épouse de Clovis a prié pour la conversion et la
victoire de son mari.' La forêt fait. partie 'des forêts de
l'Etat.......

Un vieillard travaillant dans les carrières pratiquées
dans le flno de la montagne, a raconté que, il y a environ
quinze ans,.le fils d'un garde forestier aurait fait une en-
taille à l'un des sapins qui couvrent cette colline et y aurait
placé une image de la mère du Sauveur. C'est près de ce
sapin que la Sainte Vierge aurait apparu, pour la première
fois dans le courant de juillet de cette année, à plusieurs
enfants occupés à cueillir des mirtilles. Elle aurait été en-
veloppée d'un vêtement blanc descendant su bas, que les
pieds étaient invisibles. L'apparition aurait souri aux en-'
faets. Lorsque.la nouvelle se répandit dans le village, d'au-
tres enfants visitèrent à de fréquentes reprises la hauteur ;
ils y priaient ou chantaient des cantiques à Marie. Eux aussi
virent plusieurs fois la Sainte-Vierge, vêtue tantôt de blanc,
tantôt de bleu, tantôt d'or. La Sour du village accompa-
gnait souvent ces enfants; mais d'abord elle ne vit rien, pas
même à sa vingt et unième visite. Ce n'est qu'après s'ê tre
préparée par le jeûne et la prière qu'elle'vit, elle aussi, et
chaque fois qu'elle se rendait sur les lieux, cette même ap-
parition.

" Bientôt la nouvelle s'en répandit dans les environs. Les
habitants du village construisirent près de l'arbre une pe-
tite chapelle ce piauches, et peu après des masses do pèle-
rios affluaient vers ce lieu. Le gouvernement de l'Alsaoe eut
connaissance de la chose. Aussitôt le maire du village donna
l'ordre de détruire la dite chapelle, mais le nombre des visi-
teurs grossissant chaque jour, malgré les mesures prises par
le maire, celui-ci appela un détachement de cinquante sol-
dats du' 105e régiment'saxon en garnison à Schlestadt, qu'il
distribua' dans'les trois villages les plus voisins de la mon-
tagne. Cinq hommes, sous les ordres d'un sergent entourèrent
jour et nuit le lieu de l'spparition ; ils avaient pour con-
r.igne de repousser les visiteurs dès qu'ils se montreraient
sur la montagne. Ceci arriva pour la première fois le samedi
7 septembre de cette année. Néanmoins, le lendemain, fête
de la Nativité, une foule considérable se porta de nouveau
en ce lieu. Plusieurs centaines de personnes virent l'appari-
tien, et'eette fois, près d'un petit ruisseau distant à peine
d'une portée de fusil du sapin. Deux soldats l'auraieut éga-
lement vue ; l'un d'euxs'est écrié Elle est aussi jaune que
lesaboutons de ma tuniquo. "

" Cette étrange manifestation décida l'autorité à prendre
des mesures plus sévères : on annonça à la population qu'elle
aurait' à garder les soldats jusqu'à ce qu'il ne se présente
plus de visitcurs étrangers ; en même temps on leur inter-
dit'sévèr"ment de recevoir ou d'héberger qui que ce soit.
Mardi, 10 septembre, la Soeur qui a vu l'apparition plus de
trenti fois a été expulsée du village sous le prétextn " qu'elle
était une'sorcière (-ic) et qu'elle avait poussé la population
" à la superstition. " Environ quarante enfants de l'école
l'ont accompagnée une partie du chemin, en pleurant à chau-
des larmes. Elle-même était toute joyeuse, toute prête, assu-
rait-elle;p à mourir pour affirmer la vérité 'de ses récits. La
violence s'nppoiànt maintenant à la visite du lieu de l'appa-
rition, les habitants cèdent, quoique À regret, à la force, afin
d'être au plus tôt débarrassés des soldats et de l'odieuse me-
sure de police; néanmoins un grand nombre de personnes

arrivent encore chaque jour, quelques-unes de très-loin, et
même de celles qui appartiennent aux olasses élevées et inar-
truites, soit dans le village, soit aux onvirons; au fond, tous
les récits s'accordent, ceux des enfants comme ceux des
grandes personnes. Celui qui fious écrit Ces lignes a lui-mê-
me été obligé de solliciter du poste la permission de passer
auprès de l'arbre en question afin de pouvoir visiter la ruine.
En redescendant, il est arrivé juste au moment où les sol-
dats enlevaient les restes de la chapelle détruite.

" D'un autre côté, également bien renseigné, nous ontêté
communiqués les détails suivants

" Les deux petites filles âgées d'environ neuf à dix ans,
qui les premières ont vu l'apparition, ont été invitées par un
geste de la main de la madone à1 la suivre jusqu'auprès du
dit sapin. Mais, épouvantées, elles se sont enfuies vers le bas
de la montagne. Plus tard d'autres enfants ont entendu l'ap-
parition, qui se montrait toujours planant au-dessus du sol,
leur adresser ces paroles : " Approchez, approchez. " La ma-
done apparaissait tantôt comme virgo immaculata, ou, pour
me servir de l'expression des témoins oculaires, comme un
prêtre à l'autel, mais sans chasuble, vêtu seulement de l'aube,
tantôt la tête couronnée et tenant l'Enfant Jésus dans ses
bras, tantôt enveloppée d'un vaste et magnifique manteau,
comme la vierge d'Einsiedeln (Notre Dame-des-Ermites).
Plus les spectateurs étaient pieux et recueillis, plus l'appa-
rition était proche et distincte' se trouvait-il parmi eux des
sceptiques ou des railleurs, elle. ne se montrait que -dans le
lointain et ses contours se dessinaient avec moins de netteté.

" Une fois aussi on a entendu des sons harmonieux comme
celui des cloches, et on a vu dans l'entourage de l'apparition
de ravissantes têtes d'anges. Auprès d'elle von apercevait
aussi les figures d'autres saints, de même que des lis s'épa-
nouissant sous-les pieds de Marie. Un enfant de neuf ans
avait été chargé de demander à l'apparition quel était son
désir. Lorsqu'il voulut parler l'apparition s'évanouit.

" Nous convenons volontiers que dans la surexcitation du
moment, les Alsaciens sont plus particulièrement disposés à.
voir des miracles. Cependant dans les évènements que nous.
venons de raconter se, rencontrent des témoignages ei nom-
breux et si dignes de foi, qu'il nous semble difficile de taxer
d'hallucinations ou d'inventions politiques des apparitions si
fréquentes et observées par tant de témoins oculaires."

Nous ne donnons pas ces faits comme des articles de foi,
nous ne voulons pas nous prononcer sur leur valeur; mais
en attendant que l'autorité compétente se prononce à leur
égard, il nous est bien per-misde les livrer à. la considération
de nos lecteurs tels qu'ils nous sont parvenus.

Les catholiques allemands ont tenu à Breslau le Il sep-
tembre, une assemblée dans laquelle ils ont adopté une série
de résolutions-dont voici les principales:

1o. Une protestation contre la criminelle usurpation des
Etats de l'Eglise et le détrônement de Pie IX.

2o. Contre l'occupation, par le gouvernement italien, des
maisons des ordres religieux à Rome.

3o. Contre la loi sur les Jésuites, qu'elle a déclarée être
une atteinte à la liberté de conscience, et aux -droits de

l'Eglise catholique.
4o. Contre le monopole scolaire que s'arroge l'Etat et qui

est une violation du droit des parents et de l'Egliso.
5o. Une protestation anticipée contre le mariage civil.
6o. Contre l'immixtion du pouvoir civil dans l'exercice de

la discipline ecclésiastique.
7o. Une protestation anticipée contre toute intervention

des puissances dans la future élection papale.
8o. Une invitation à tous les catholiques allemands de
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prendre énergiquement la défcnse de l'Eglise.
96.Une r6solution~ invitant les oatholiques à améliorer la

situation des ouvriers laborieux et moraux.
10o. Une résolution en faveur de la presse catholique,

seul.antidote de la presse hérétique et corrompue.

Collége do Ste. Anne

Dimanche dernier, Sa Grâce Mgr. Taschereau a lait les
ordinations suivantes au Collégé de Ste. Anne :

Diacres : MM. Paul Dubé, Théodulo Delagrave.
Sous-Diacres : MMI. Zéphirin Caron, John O'Farrell,

Fortunat Pelletier.
Minorés : MM. P. A. Twohcy, John Lavcry, Ferdinand

Garnaau, Char'pspRichard.
Tonsurés MM. Peter O'Leary, Narcisse Parent, Louis

Pérusse.
A la messe des ordinations la communion générale terni-

nait les exercices de la retraite annuelle que les Ecoliers ve-
naient de suivre, sous la direction habile et pieuse du R. P.
Gérard, S. J.

CORRESPON DANCE.
Exposition agricole et indu'strielle du comté de

P'Islet

Mardi, le 8 courant, avait lieu à St. Jean Port Joli l'exposi-
tion agricole du comté de l'Islet. Malgré le mauvais temps île
la nuit précédente et de la veille, le monde affluait de toutes les
parties du comté, à 'exception des plus éloignés de PI'slet et
dte St. Roch que l'état pitoyable des chemins empêcha d'em-
mener leurs produits, et surtout leurs animaux sur le terrain de
Pexposition ; on voyait là des articles dans toutes les classes,
q'ui pouvaient rivaliser avec n'importe quelle autre exposition.

Race chevaline.- Le-faible qui a été remarqué par un obser-
valeur, se trouve chez la race chevaline et la racu porcine;
pourtant on rencontre dans ces diverses cla.ses des sujets re-
marquables. C'est ainsi qu'un a admiré le magnifique étalon
canadien, acheté le printemps dernirer par la société d'agricul-
ture (lu comté ; les juges qui, dans ce départemieiit, étaient
MM. P. Têtu de St. Thomas et Télespliore Blais de St. Pierre,
en ont fait les plus grands éloges ; mais ce cheval rie pouvait
p as concourir. Les prix accordés aux etalouris de 3 ans et plus
furent décernés à des étalons canadiens qui avaient bien un
peu de sang de race régénérateur, mai, pas en assez grande
quantité pour en faire des sujets de premiere classe. Les expo-
sants dans cette classe étaient au nombre île sept. Les prix fu-
reit distribués a MM. Georges Pelletier, St. Jean, Thomas
Bélanger, l'Islet, Marcel Giasson, St. Jean, et Messire Galar-
neau, curé de St. Cyrille.
, 15 juments poulinières avec leurs poulins furent admises

dans le cercle réservé. MM. Pierre Dubé, Si. Jean, Fredéric
Bélanger,.St. Jean, Cyprien Toussaint, St. Jean, Napoléon Le-
clerc, St. Jean, et J. B. Pelletier, St. Pamphile, reçurent les
5 premiers prix.

MM. Raphael Dubé, St. Jean, Hoioré Dionne, St. Jeain, Na-

poléon Leclerc, Luc Dupuis, St. Roch, reçurent les prix pour
les pouliches de 3 ans ; et celles de 2 ails qui eurent la palme
ap partenaient - MM'. Louis Ouiellet, St. Jean, Marcel Dupont
et David Clouinard, St. Jeain.

Dans la classe des poulins de deux ans, MM. Syfroi Bélari- r
ger, St. Jean, Félix Robichaud, St. Jean, Louis Marie Caron,

'tIsIen, et David Chouinard reçurent les prix.
Les concurrents heureux, dans la classe des poulins et pou- l

liches d'un an, furent MM. B. Pouliot, l'Islet, Prudent Gagion, 1
St. Jean, Malcel Dupont et Magloire Blanchet, St. Jean.

Race.boine.-Les sujets, dans ce département, proviennent
presque tous de croisés divers avec les Ayrshires ; les meil-
Iuours types proviennent de taureaux achetés a la Ferme mo- r
dèle du Collége de Ste. Aime. C'est à peine si l'on y voit quel- d

ques rares échantillons de 'ancienne race canadienne ; la race
Ayrshire primé dans -toutes--les-classes, -à-l'exception-dela
classe des taureaux d'un an où brillent deux magnifiques croi-
ses lerefords qui proviennent de taureaux achetés à prix élevé;
par E. Casgrain, écr. Il est bien.regrettable que la.mauvaise
saison ait mis M. Casgrain dans l'impossibilité d'exhiber.ses
magnifiques Herefords. C'eut été intéressant poui les cultiva-
teurs du comté de comparer ces beaux types de la racelHere-
ford avec les neilleurs-sujets Ayrshires. Ceux qui étaient char-
gés de proclamer les vainqueurs dans la race bovine étaient
encore MM. P. Têtu et T.: Blais.

Les taureaux de 3 ans qui ont remporté les prix étaient la
propriété de MM., Joseph Carrier et Octave Dubé, St Jean.
Ceux de deux ans avaient été exhibés par MM. Louis Marie
Caron, Cyprien Jean, St. Jean, Napoléon Leclerc. Ceux d'un
an appartenaient à MM. Jacob Gagnon St. Jean, Luc Dupuis,
E. Casgrain, J'Islet, et Alphonse Pelletier, St. Roch.'

Les vaches'à lait couronnées ont été celles de MM. Lucien
Bélanger, St. Jea, Dr Roy, St. Jean, Alphonse Pelletier et
Marc Boucher, P'Isletý-

Les génisses d'un an qui ont remporté la victoire, MM. Na-
poléon Leclerc, Cyprien Pelletier, St. Roch, P. G. Verreault,
St. Jean, les reclamaient à leur honneur; celles de'2 ans étaient

la propriété de MM. Telesphore Gagnon'St: Roch, Lucien Be-
langer et lonoré Dionne.

Les plus beaux veaux mâles de l'année ont été exhibés par
MM. Napoléon Leclerc, Joseph Carrier, Lucien Bélanger et
Cyprien Dessaint, St. Jean ; les veaux femelles par MM. Lu-
cien Bélanger, Louis Bois, St. Jean, Pierre Dubé et Napoléon,
Leclerc.

Race ovine.-C'ost le département le plus intéressant de
toute l'exhibition ; malheureusement l'emplacement réservé
aux moutons était trop petit, et les sujets entassés pêle-mêle
lie paraissaient pas aux yeux des visiteurs dans toute leur
beauté; un grand nombre même, faute d'espace étaient restés
sur les charettes ; ce qui mettait le public dans Pimpossibilite
de les apprécier dignement.

Comme à l'ordinaire, dans ce départerrient, l'exposant le,
plus heureux a été M. E. Casgrain, Péle'eur en renom dans le
comté de l'Islet et dans les comtés voisins. En effet M. Cas-
grain, par un croisement judicieux des trois races Leicesters,
South Dovn¯e t Cotswold, s'est créé un troupeau qui rie laisse
rien à désirer tarit sous le rappnrt de la quantité ue la viande
que sous le rapport de la quantité et de la qualité de la laine ;
il possède aussi quelques Cotswolds pur sang auxquels il donne
toute son attention. Et M. <agrain vend ses moutons si bon
marché que le prix en est accessible a toutes leasbourses. C'est
avec plaisir que rinus voyons le comté de lsldt en profiter.:
Des cultivatours nëine de comtés éloignés vont chercher leurs
béliers reproducteurs dans les bergeries de cet éleveur iritelli-
gent.

Il est juste de faire remarquer ici que sur les 25 moutons pri-
mes, il n'y en avait que huit qui étaient étrangers au troupeau
de M. Casgrainî. Ceux qui devaient décider des prix pour la
race ovine étaient MM. Jacques Collin, gérant de la ferme-
Modéje de Monrtmagny, et N. Talbot ; et quoique leur besogne
ne fut pas facile, tant le nombre des sujets exhibés était consi-
derable, ils s'acquittèrent de leur charge à merveille.

Ceux qui ont remporté les prix pour les béliers de deux ans
étaient MM. E. Casgrain, Napoléon Leclerc, Fréderic Four-
rier, 'Islet, et Louis arie Caron.

MM. E. Casgrain, Lévis Chartier, Augustin Jean, St. Jean,
et Napoléon Leclerc reçurent les prix pour les béliers d'un an.

Dans la classe des brebis de 2 ans et au-dessus, les prix fu-
ont remportés par MM. E. Casgrain, Fréderic Fournier, Là-
vis Chartier, et le Dr Roy.

Les brebis d'un ail appartenant à MM. E. Casgrain, Céla-
arrire Caron, St. Jean, Octave Dubé et Louis Bois reçurent les
rix ; celles des a gnelles à qui il fut décerné des prix avaient
té exhibées' par MM. E. C asgrain, 'P. G Verreault, Lois

Bois, Etienne Caron, Georges Pelletier et Octave Dabé.

Race porcine-Comme nous l'avons déjà fait remarquer, la
ace porcine n'est pas rendue à un'haut degré d'amélioration
dans le comté do l'Islet. A part les premiers prix décernés à
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des sujets"derae. puiè, ce'ne sont que des échantillons de Petite Chronique
races croiséesi qui tendent à dégénérer. Les juges furent les î .
mêmes que ceux des moutons. .LA . LEOSLATURE DE QUEBEc -La prochaine session s 'ouvrira

Dans la classe des verrats, MM. B.-Pouliot,-Louis Côté, le 7 Novembre prochain. On peut considérer cette"date èonime
'Islet, Cyprien Jean, Gaspard Bois St. Jean et Louis Ouellet officielle.

furent les heureux,compétiteurs.'MM. Louis Mari Caron, Bn- Tous les Ministres Provinciaux sont'ictuellement à Québec,
niface Bélanger, St. Jean, et.Magloire Blanchel ont remporté mettant ordre aux travaux de.leurs Départements.etse prépa-
les prix pour les truies -d'au-dessus d'in an ; et pour celles rant à l'ouverture des Chiambres.
d'au-dessous d'pn an.MM Jules'Dupuis, Antoine Gagnon er Nous ne savons trop quel sera le programme de la prochaine
Gaspard Bois l'emportèrent sur:tous les autres. session ; mais nous espérons qu'il y sera fortement question du

T'erres.?eiuvés.-Le'oni ê -d'direction encourage aussi le repatriement de nos compatriotes des Etats-Unis et de coloni-
défri'chem iet'dès trres à bois -c'est ainsi qu¯e M.J. B. Pelle- sation en général.
lier de St. Pamphile, méritât te premier prix pour 12 arpents, Nos Ministres no sauraient s'occuper d'une questin plus à
47 perches' ensemencës la herse pour la première fois cette l'ordre du jour et plus utile. Car, encore une fois, on ne saurait
année ; :M.:François ,Pe>îleris Pamphie, remporta le se- , espérer attirer une immigration saiie,.vigoureise et nombreuse,
cond prix :12 arpents 24 perches; et M. Michel Blanchet St. tarit que nous n'aurons pas pris des.mesures pratiques et éner-
Pamphile mérita le troisième prix :8 arpents 5 perches M. giques pzuîr retenir les nôtres au pays. Avant tout,,le Canada
Joseph, Fafard eut aussi un prix dans cette clase. aux Canadiens! Et par-ce nom, nous entendons parler de

M.' Pierr Vaillancourt qui avait ensemencé pour la pre- toutes les races et de toutes les croyances, c'est-à-dire de tous
mière fois à la charrue cette année 15 arpents 27 perches rem- ceux qui sont nés aux pays ou Pont choisi d'abord pour leur
porta le premier prix., . . patrie d'adopn, puis l'ont ensuite temporairement quitté.

Lorsque la plaie (le lémigraion sera guérie, ou à peu pres, on
Produits.-La laiterie était bien fournie; il y avait 19 con- pourra alors espérer voir«feurir icircormeaux Etats-Unic, les

currents pour se disputer les 6 prix qui furent décernés 1 M. bienfaits de l'immigration. Pour la guérir cette plaie, il s'agit
M. Louis Bois; Octave. Dtbé, Cyrille Lemieux, l'Islet, Jean de''favoriser l'agriculture, l'industrie et la colonisation. A
Castonguay St.Roch, Pierre Moranli St. Aubert et Marcel Du- l'oeuvre donc et que nos Ministres, après avoir mis la main à
pont. cette couvre, ne regardent pas en arrière--Pionnier de Sher-

Le plus beau sucre a été exhibé par M. M. J. fite Caston- b>rooke.
guay, Louis Côté et Anselme-Dubé, St. Jean.

Pour la plus grande quantité de sucre fait le printemps der-
nier, M. Anselme Dubé qui a fait 2751 livres remporta le ler
prix ; le second tut accordé à M. Raphaël Dubé qui en a fui i
12 4 7 livres ; le 3e à M: Narcisse Mornean St. Jean pour 1455E
livres ; et M. Louis Côlé remporta le quatrième pour 1100
livres.

Pour la plus grande quantité de graine de mil récoltée cette
année, M. Miciel Blanchet remporta le premier prix, Céla-
nire Caron le second, et Sy'froi Bélanger le troisième.

Le premier prix pour:la plus grande quantité d'oignons fran-
çais. b ien'nurnés, fut accordé à Mme. Veuve Clarles Ditval,
St. Jean, qui en a mesuré 24ý minots.

Viennent ensuite M. M. Napoléon Leolere. Frédéric Bélan-
ger et Cyprien Dessaint qui en ont récolté chacun 15 minots.

InUustrie doimesique.-Les étoffes croisées étaient dues à
l'indlustrie de Mme Joseph Carrier, Etienne Caron, P. G. Ver-
rault, Célanire Caron, Thomas Bélanger et Pierre Morault.'

La:pls-'belle et neilleure petite étoffe pure laine a été la-
briquée par Mme Célanire Caron, Etienne Carn, Pierre Mo-
rault, David Chouinard, Cyrille Lemieux, Nazaire Bèlanger,
Frédéric Fournier, Napoléon Leclerc et Louis Ouellette.

Mme Célanire Caron et Cyrille Lemieux ont remporté cha-
cune un prix pour la petite étoffe mêlée laine et colon.

Les prix pour la plus belle flanelle ont été remportés par
Mme Cyprien Pelletier, Célanire Caron, David Chnuinard,
Nizaiie Bélanger et Prudent Pelletier.

La toile qui a été primée était la propriété de Mme Nazaire
lélanger, Napoléon Leclerc, Etiennie Caron, Omiésime Morin,
Cyrille Lemieux, Joseph Ouellet et Cyprien Thériault.

Mme Jose ph Ouellet et Cyprien Toussaint remportèrent les
prix pour de la filasse de l'année.

Dans la classe des objets de broderie, tricots et autres objet.s
d'industrie 'ont remporté des prix Mme Pierre Gustave Dupont,
George Pelletier, Napoléon Leclecr, Paul Boucher, Télesphore
Gagnon 'et Thomas Bélanger.

Conclusion.-En somme, l'exhibition démontre qu'il y a un
grand progrès dans l'amélioration des bêtes à cornes et dles
moutons dans le comté de l'Islet. Avec un espaçe plus consi-
dérable et une organisation plus régulière dans les divers dé-
partements, l pourrait se faire nne brillante exhibition dans ce
comté. D'ailleurs, il est facile de voir qute les cultivateurs de
cette partie -du pays sont décidément dans la voie du progrès
agricole. Le comité de direction doit être heure'uï de.voir ses
eorts couronnés d'un plein succès.

UN O35ERvATrUR.

- Nnus lisons dans le Constitutionnel
La compagnie du chemin de fer de la rive Nord pousse

les travaux avec plis de rapidité que jamais, et nous croyoñs
qiue île bonne heure, l'automne prochain, nous pourrons'aller
en chemin de fer de Trois- Riviéres a Québec. Les travaux de
remblais sont avancés à Quiébec et la ligne est'localisée en
grande partie. Seulement, comme certaines personnes rie veu-
lent pas vendre le droit le pasage aux conditions généreuses
offertes par in compagnie, alors il faut recourir à un arbitrage
légal, ce qui exige un peu plus de temps, mais ne rapporte rien
le plus aux propriétaires.

Un arpenteur est arrivé de Québec, ces jours derniers, pour
localiser la ligne principale dans le comté do Champlain et
faire le plan dles propriétés où elle passera.

Les travanx d'exploration sur le chemin des Piles sont aussi
repris depuis une semaine, sous la direction-de M.'P. L. Gau-
vreur et de M. Temple. Il s'agit cette fois de bien décider de
quel côté tir St. Maurice pa sera le chemin.

RECETTES-

Manière d'empacher l'huile de fumer

Personne n'ignore combien l'usagede l'huile est préferable
our les gens d'étude à celui de la chandelle, et même de la
ougie, cependant l'huile ordinaire n'est'pas sans inconvéni-

ents: elle exhale des vapeurs désagréables et nuisibles. On
peut y remédier de la manière suivante : on met dans un vase
de terre îde l'eau île puits ou de fontaine, et une certaine quan-
tité de sel en observant qu'il n'y ait d'eau et de sel qu'autant
qu'il en faut pour que le sel se dissolve,~sans que l'eau paraisse
changée. On trempe" dans cette eau salée une mèche, qu'on
laisse sécher, avant que de la placer daris la lampe. On verse-
ensuite, dans une bouteille, égale quantité d'huile et de cette
eau, et on laisse reposer ce mélange. Cela lait, on peut en ver-
ser dans la lampe ; il donnera beaucoup de clarté; saris fumée
et snus odeur. Il est à remarquer qiue par cette méthode, on
consume beaucoup moins d'huile. Toutes les huiles propres à
éclairer, sont susceptibles de ce correctif;

Mastic pour la greffa des arbres

On fait fond, entement une chaumodérée, 2 )ires-de
résine ordinaire ; quand cette substance est transformée en un
sirop clair, on y ajoute 3 roquilles d'esprit-de-vin on mêle
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bien le tout et on verse dans dles bouteilles bouchées avec soin. bec, soit et est par le présent constitué et érigé en poste de
Ce mastic eut s'appliquer dans tous les temp ; il n'ondom- douane et placé sous le contrôle du percepteur des douanes au
mage ni l'écorce, ni les jeunes pousses et ne pénètre pas dans port de Coaticook.
les fentes ; une seule couche suffit pour protéger les greffes et W. A..HIMSWORTH,
recouvrir les plaies faites au jeune bs ; aussi peut-on, grâce Greffier du Conseil Privé.
à son emploi, couper des branches en plein été. Il sèche rIpi- Ste. Anne, 17 octobre 1872.
dement, il forme une couche mince et adhérente qui ne se fend
ni ne s'écaille ; enfin son prix derevient et fort peu élevé.

ProcedÔ pour empicher ls boa des appartements de pourrir .
et prévenir l'humidité

Prenez une partie de bitume et une partie de suif ou de
graisse quelconque ; faites fondre ces substances et donnez-en
plusieurs couchés sur le bois que l'on veut préserver de Plha- HOTEL DU GOUVERNEMENT UOTTAWA
miditi jusqiu'à ce qu'il ne puisse plus un absorber. On peut
aussi se servir de cette composition polir se garantir de l'huimi- Mardi, 10me jour de Sept. 187,2.dité dans les appartements, soit en 'appliquant immédiatement
sur les murs, sur le derrière des boiseries ou sur les toiles mon- PHEìENr SON EXcELLENCE LE GOUVERNEUR GENERAL
tes sur chassis. EN CoNsEIL.

Sur la recommandlation dep PHon,, Mi,,iste e D
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HOTEL DU GOUVERNEMENT
Ottawa, Mercredi, le 2ème jour d'octobre 1872.

PRESENT :

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL EN
CONSEIL.

Sur la recommandation de 'Hon. Ministre des Donanes et
en vertu des dispositions de la Sème section de-'acte 31 Vic.,
chap. 6. intitulé: " Acte concernant les Douanes, " il a plu a
Son Excellence d'ordonner, et il et par le présent ordonné que
la Baie St. Paul, en la Province <le Québec, sbit et est par le
présent constituée et érigée en poste de Douanes comme suc-
sale du port de Québec.

JOS. O. COTÉ.
Greffier Adjoint du Conseil Privé.

Ste. Anne, 17 Octobre 1872.

DEPARTEMENT DES DOUANES
L'EscotTE AUTORISE sur les ENVOiS A<MERICAINS, jusqu'à

nouvel ordre, sera de 12 pour cent.
R. S. M. BOUCHETTE,

Comissaire des Douanes.

C-. L'avis ci-dessus est le seul qui devra paraitre dans les
Journaux autorisés à le publier.

Ste. Anne, 17 oct. 1872.

.u aa reomndto eelBnMnsr eiT-
d'après les dispositions de la 8e section de l'acte 31 vic. chap.
6, intitulé : "l Acte, concernant les Douanes, " Il a plu à Son
Excellence d'ordonner et il est par le présent ordonné que le
poIL interieur (Out port) de Peterboro, jusqu'ici sous l'inspec-
tion de Port of Hope, sera et est par Je , présent conititué et
érigé en Port d'Entrée pour toutes les fins du dit acte.

W. A. HIMSWORTH,
Greffier du Conseil Privé.

Ste. Anne, 17 oci. 187:2.

HOTEL DU GOUVERNEMENT, OTTAWA
Mercredi, le 7ème jour d'octobre 1872.

PRKSENT : SON ExcEL.ENcE .E GOUvERNEUR GENER.AL
EN CONSEIL.

Sur la recommandation de l'Honorable Ministre des Doua-
nes, et en vertu des dispositions de la 8ème section de l'acte 31
Vic., chap. 6, intitulé : " Acte concernant les Douanes, "P il a
plu à Son Excellence d'ordonner et il est, par le présent or-
donné, que South Bar, Cap Breton, Nouvelle Ecosse, soit et
est par le present constitué et érigé en poste de douane et
placé sous le contrôle du percepteur des douanes au port Syd-
nay.

Ste. Anne, 17 oct. 1872.

V. A. HINSWORTH,
Greffier du Conseil Privé.

HOTEL DU GOUVERNEMENT, OTTAWA
Lundi, le 7ème jour d'octobre 1872.

,0 *PR ESENT

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL

HOTEL DU GOUVERNEMENT, OTTAWA EN CONSEIL.
Sur la recommandation de 'Ion. Mini-tre des Douane-, et

Lundi, 30ème jour de septembre 1872. en vertu des dispositions de la Sme section île l'acte 31 Vic.,
chap. 6, intitulé : " Acte concernant les Douanes, " il a plu à

GÉNÉRAL Son Excellence d'ordonner et il est, ar le présent ordonné,
SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL que Lardoise, en la Province de la Nlouvelle-Ecosse, soit etEN CONSEIL. est par le présent constituée et érigée en poste de douane et
Sur la recommandation de lHonorable Ministre des Doua- placé sous la surveillance du Collecteur des Douanes au Port

ne@. et en vertu des dispositions de la Sème section de l'acte d'Arichar.
31 Vict., chap. 6, intitulé : " Acte concernant les Douant.s, " W. A. HIMSWORTH,
il a plu à Son Excellence d'ordonner et il est par le présent or- Greffier du Conseil Privé.
donné, que la ville de Sherbrooke, dans la Province de Qué- Ste. Anne,-17 oct. 1872.


